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L'IKPÏ\IM.ERIJ!: .l L'ECOlJI 

IMPORTANT 
• 

l)Olll• é\"Îl(l1• lt! }>ltlS l)OSSÏl)f(~ 

tOtl te 1>:lpe1•:\SSCI'ie, llOllS p1·io11s 
tot1s 11<>S :tdl1é1·e11ts de ,·ouloi1· 
))Îell ll<>lCl' <f llC : 

1° J ... es :tc~ti<>JlS ot1 co1n1llé111e11t 
(l'aclio11 CINii~llA'"l,llRQUE ou 
RADIO <lOÏ\'CJlt ohligatoi1·en1e11t 
(•t1·e ptl)'ées :\ CAI>S. 

2° Les :tclio11s 011 con1plé111e11 t 
d':lclion ll\Jl>I\ll\ll~llIE cloi,·e11t 
èt1•c pêt)·écs :\ DANIEL. 

:l0 l,cs :tcb:lts di,·e1·s d'a1·ticles 
Cl~ É'i\IA sont J>tl)'ttùles :\ C . ..\ t>S. 

f.to f ... (~s Ioctttio11s de filn1s dtJ>i
' 'e11 t 'J'O U,.l'ES èt1·e ptl)·ées :\ 
BO\TAU. 

50 I ... e 1naté1•iel 
I><.>l~' <.'<>l>ic, etc . . , 
JlANI l~f_i. 

lmp1•i11te1·ie, 
est })a)·é ù 

G0 ,.!'out cc (JUi concer11e les 
écJ il i ()JlS et les ttbonne111ents <.loi t 
(•t1·e }>U)'é à I~'ll.EINE'l'. . 

7° rl'o11tes les com1nandes l:\1-
PRl~IEJl.IE d<)i,·e11t êt1·e t1d1·es
sécs di1·ecteme11t t\ FREINE'l" 

Des in(lic:1tio11s p1·écises sont 
po1·tées st11· les factt11·es P1•iè1·e 
u1·gc11 te <le s')· i·éfé1·e1·. 

Le C. A 
(iilllllilliitilililllllÏmmt•••••tlli.lli111101mn1 s1111111111111t.DD!ii!!IIIIllll IIISICii!ll Îiiil!i ïllllli!!I 

L'Extrait d'A VRIL est : 

Gais Compagnons 
1 fas<~~c11le : () f1·. 50. 

111111 

l.J'E:ct1·ait cle i11rll est: 

La Peine des Enfants 
• 

...,_. . • 1 fa.scict1le : 0 fr. 30. 

/ 

• • 

Développons notre Coopé 
Appel aux Coopérateurs 

• D:l11s sa rét111ion d11 13 n1a1·s clcr-
11ier, le Co11seil cl' Acln1i11istratio11 de 
1~1 COOJlé n disc11té 1~1 q11estio11 cle l'11-
11itïr'.:ltion cles titres cle la Coopé, 1111i-
firatio11 11ro1)osée par l' Acl111inistra
tc11r clélégué. 

Poi1r apl)11yer sa propositio11, ccl11i
ci a 1>résc11té cle11x argun1ents esse11-
tiels : 

l" S11ppressjo11 dt1 paie1ne11t à l'E11-
1·egislren1e11t cle la taxe s11r le re,·c
n11 des vale11rs mobilières, à 18 J). 
cent d11 dit i·even11. 

2° Tra11sforn1ation de cette org~111i
sation, e11 l 11 i do11nant 1111 caractère 
coo1)ér~1tif, sans rccl1ercher de profit 
1)éc11nier 1>011r les adl1ére11ts. 

Le Co11scil d'administration a cc-
1>e11clt111t rejeté cette proposition po11r 
les raisons s11i\•antes : 

1 ° Elle n1nènerait 11ne 1no<lificatio11 
prof 011clc cle la structure de la Coopé 
(articles 8, 35 et 14 des stati1ts à i110-

difier). 
2° J_,'éco110111ie réalisée 1>ar la st11>

pressio11 cle la taxe de 18 p. ce11t se
rait n1i11i111e : 200 fr. à pei11e cle1>11is 
la fo11rlation <le la Coopé. 

• 

I .. e C.A. n'a pas vo11lu proposer cl'è.lp
porler a11x stati1ts les 1nodificatio11s 
qui auraie11t amené la sup1>ressio11 
des actio11s cle 2° catégorie (rapportant 
5p. cent d'i11térêt) pour ne lajsser sul>
sister q11e des actions de première ca
tégorie (sans intérêt) . 
La trnnsf ormatio11 cn\.·is:lgée àcs ac

tio11s de 211 catégorie ctéjà én1ise en 
actions de pren1ière catégorie, aurait 
p11 prése11ter 1111 danger pour notre 
trésore1·ie, 1)arce q11c les actions })fO
cl uct1·ices <l'inté1·êt sont ren1bo11rsa
blcs c11 espèces ; une telle opération 
gè11crait beauco11p notre caisse q11i 
i11anq11c c11core d'11n fonds de ro11lc
mc11 t bien établi. 

Le C.A. a décide d'adresser un pres
sa11l ap1)eJ à tous les '1dl1érc11l .s i>o11r 
q11'ils so11scrivcnt de nouvelles ac
tio11s, afin cl'a11gmente1· le foncls de 
ro11lcmc11t nécessaire pour le bon 

• 
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L'A1ppnan,ti1sage 
naturel 

et s~ans Ie,ons 
~ ,;• 

1y:•te~ma\1;1ques 

~ ,. de la .Ledurie Si • 

-.\. ·- .... . ... . ,..."'··- ,.-.· ... ~. 

La n0rmalisa1ti0n, la n10tiv,atien 
véritable de la le€tDure et <de l'é.crittute, 
é,taient les buts in,itia:u'X\ CllUe nQUS 

nous assignio,ns av·ec t' Imprimerie à 
4 

l1Eeale. 
C'est parce que nous sen.tians amère
men•t cem,bien l'i.n1téi;.êt su~ité par la 
lectur.e <iles manu.els en us:age éta?it 
st1per~iciel et c0n~enti&.nne1 qne 
nous aV<ens enttïep·ris {.f 'fmprim,er 

" 1 . , neus-mem·es es teXï,tes ~ut .r.epon-
àaknt à nes beseins. 

L 'e.m~lei d~ l' ~m,p,~imer-i '! d (' E r.0-
le ava·it c0mme ea'tal1lai1tte la supp1es
si0,n des manuels ·SG0.lari.,res et des 
technÏ'OJUes ~ue ceuoo-ei nê(essjtaient. 
La \7'4ie n0uViet1le inttr0Q~11it:e dans ne-s 
cJ.a-s8es neus a €0llÜruit à 1~ sup,res
si0n. des leiens Ele le~tu~e t€lles qu' e'l
les se pi;atiE)uen.~ l\.0m1,m~llnément àans 
le-s ~lassts pri~mai11es. · 

·~'* 
L~s élèves arant éG;.rit u~e 1·éda.:-

ti€),n di0ivent ta liive à le111r6 ~a,mata ~ 
~ des ~ui cnoisissen1t eu,~-mêJil're~, par 

vote ré-guilier, le tre~t-e à irm,priiner. 
Pi·e,mier exer::eiee dre iee~ur;.e r:intur.,1Jftfe: 
l'enfant ava,rit fi*é sa pensée s,ur i 
papier ; il cher€he mai,ntenaint à r~
trouver, derrière ses s[g,nE's nialla 
droirs, ce (ü,IU'il a: V1oulu c~~.,~i~er. 
Cette pre'A1ière écriture, eette p1iemiè
re lectu re 011t une va•leur J>8'y~hi~u~ 

• 

• 
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et pé.daglagJîiJue E&nsldélfaible. et la 
~mplic1t€ qiu,elles intr.0El'Uisen.t i~n-s 
les fo11clemen1ts seela1i~es ent une ié
percussi~n bi'0nfaiisa1nte su•r l'~an1~@
nie me la vle enf.abtine. 

V 0us cherehiez ar'ti'1ioielle:ment à 
ensei.gner à 1' enfa·nt à lise a,v.~ ex
~re·ssion u.R te~te sans vie p ,e ,Uti lu~. 
11 senit ici, par la simple eiXipér'iei1.:e, 
~u'un récit R' e~t jamaris ac~aeilli 
d' e,ntl'l0\l:sias_me pair la classe s'il n'e:st 
précis et 'Yi~ant, et si la le,tui:e n'en 
s1et h-abilement en ~aleu•r ·tes détails 
Î·nté11essa1nts. La leeture e:x:priessi-ve est 
Cilev.enue uine nécessité dans nos dlas
se:s : le t_rav:ail et la vie ont étê eR
c©re u1ne fais la meilteu1e ~es le~ans. 

• • 

quand le teK'te, n.et et piécis, est 
prêt au ta:hleau nair, c.haque élèv.e le 
lit à haute v0ix. Et dès que l'lmpri
mé s0rt cde la p1esse, iit est natuirel f.1Ue 
thacu.n le lise très a,ttenti~ement : le1 
URS v-e'Uilent seulement reviYre un in
sta11t l,év:énement ,ue les a . passion-
11és le matin ; d' au.tres s' appliq11ent 
à càe?Jcher avec une mal,igne minu
tie si quelque u n'a pas été mis peur 
un n, sj UR s n'a pas éte placé à l'en
vers ea.r an ne treu\'-e plus guèl'e 
<lians nas im1primés que des G-oquiltes 
pa~donnàibles, per,ues d' aillellrs par 
les se,uls inii1tiés eu professionnels. 

~ei~i le fact~ur : cl~s in1,primé's ar
riv.el11t. Les élèves ~.hargés de la ~or-
11esp0nd~ipGe a~ec une éc~le a(ten
à'elt1t impa&remiment qu'apparaisse 
leur je,11,rnal. Le Viéilà: un coUip d' œil 
général... en le felli1l1lette... en dit 
to;ut h.autr mvême si c' e,_st Uine În
fr.actien à la lei de la tilasse les 
neuvel!es sensatii'ennel'l~s tij.u'il na-us 
a,,p0r~e... Puis le j0prnal passe -!e 

• 
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banc en banc. Sa lecture silencieuse 
est un des meilleurs exerciGes et des 
plus profitables. 

••• 
Nous avons une seule séan€e régu

liètte de lectutte, le matin dès la ren-' 
trée en classe. 

Quand les él~ves sont . instal~és, 
penEf,a,nt que les protes de la \Veille 
recrlassent leurs caractères et que les 
autres co1nmencent leur journée par 
une itltustra1ti0n de leur cahie.r ou de 
leur imprimé, trois ou quatre, élèv!s 
désignés par un tableau de re~artt
tion viennen·t li1re a haute voix, à 

t , , ' 

leurs camarades, un texte prepare ~ 
l'avance soit en travail libre, soit le 
sair à la maisen. Le sujet est très va
riable : ce sont tantôt les pages vi
vantes .d'un journal scolaire, tantôt 
un c0nte ou une page d'un des ma .. 
nuels de lecture .qui sont dans la bi
bliothèque à la disposition des tee~ . , . 
teurs. Lecture .qui n est pas toUJOUrs 
profitable à tous, car la lecture inté
rmante à haute voix suppose une 

A • • ~ aisance et une ma1tr1se qua ne sont 
pas toujours à la portée de nos élè
ves. Du moins chaque lecteur se don
ne-t-il tout entier à cette tlche ec 
fait-il tous ses efforts pour arriver à 
une lecture correcte, intelligible ou 

• expressive. 
Trois fois par semaine cependant, 

nous faisons lire les élèves des divers 
cot1rs sur les livres de vie de Saint
Paul ou de ..Pontarion (notre corres
pondant). 

Il ne s'agit pourtant pas d'une le
çon de lecture telle qu'on la prati
que communément. Nous avons dé
fiinititJement renencé à « faire sui
urre » les enfants qui peuvent, 
pendant ces séances, d'essiner, ter
miner un trav:aiL, l1ire la page sui
vante ou la précédente. C'est de la 

• 

• • 

• 

. 1ecture individuelle que nous faisans, 
et suit qui veut. Cette séance e~t 
d'ailleurs au cours moyen, excessi
vement courte. Les imprimés ont été 
~us visuellement dès leur distr:i\)u
tien : pas de rabâchage inutile : ex
pression, intérêt et 'Vie. 

Comme il n 'v a plus, de notre 
part, ni obligation ni ·jaleuse sur-
veillance, ces leçons de lecture ne 

sont plus une occasion de c~lère, d' é
nen·ement et de punitions. Nous ne 
let1r accordons d'ailleurs qu'une im
portance relative, car nous attPndc,ns 
tea11coup olus de 1' avide 1ectut\? si
lencieuse dont nos techn" ques )n·: Stl. 
donner aux élèves le besoin et le 
goût. . 

••• 
Une autre pratique enfin nous a 

donné d'excellents résultats, qu'elles 
que soient les conditions excessive
mant précaires dans lesquelles elle a 
été ex~rimentée : La lecture libre. 

Aux 'heures prévues par 1' em~loi 
du temps (voir L'imprimerie à l'E
cole n• 26 p. 13) les élèves du C.P. 
et du C.E. première ann& vont en 
travail libre hors de la classe. Ils ont 
à leur disposition, dans des classeurs 
spéciaux : des livres de vie de l'année 
précédente et des journaux scolaire~ 
reliés, des journaux scolaites plus ré
cents, plusieurs exemplaires de ~ha
que J!xtrait de la Gerbe, auelques 
opuscules des Editions de la Jeunesse 
<Pierre Lapin, Contes Flammands, 
Enfance de Minet, etc ... ) et quelques 
livres de lecture pour C.P. ou C.E. 
(Bou il lot, Line et Pierrot,· etc ... ) ou 
albums d'images. · 

Les enfants restent absolument li
b1·es du choix du livre : ils peuvent 
lire individuellement, ou à deux, 
parfois même à trois, silencieusemeg 
ou à haute vaix, expressivement èu 
en chantonnant. 

• 

• 
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L' installatton ? Elle est nulle : 
les élèves s'assoient à leur gvé sur un 
banc dans la cour ou sous le préau, 
en un coin au ~ol(>il l'hiver, à l' om
bre l'été. Et h;eri souvent les pas
S:l nts Sf! demandent par quel miracle 
c:t>tte vingt(line d'enfants, sans sur
veillance, lisent avec tant de cœ11r 
et tant d' en~housiasme. 

Nous n'ignorons pas teutes les 
critiques qu'on pourra faire à une 
telle technique de travail ; nous s2-
vons que celte-ci ne sera guère possi
ble, dt1rant la mauvaise saison, dans 
les régions moins favorisées que la 
nôtre. Nous pensons cependant que 
"même dans ces régions- là, il est sou
vent possible à des collègues ruraux 
de disposer <;l'une pièce disponible en 
hiver, d'une belle cour ou d'un ja;
d~n en été, et nous les engageons à 
tenter· l'expérience. 

Et ceci nous amènera à envisager, 
pot1r l'école d.e l'avenir, ltne nouve·l
le structure des 10caux scolaires, 1 
avec ateliers de travail attenant à 
Ja salle de classe, et qui rendraient 
possible en tout temps les nombret! 
ses activités libres que nous recom
mandons. 

Toujours est-il que la pratique de 
la lec~ute Ji,btïe a~nsi comprise nous a 
denné d' excellènts résultats . : no11 

• 

seul~ment les élèves attendent avec 
impatience l'het1re de cette séance et 
considèrent comme une grave puni
tio11 a· en être privés, mais 1' expéri-
ence nous a montré que 1' eff0rt 

qu'ils fournisse11t ainsi avec plaisir 
dépasse . certai~ement cel1ui que pei-
11aient à leur imposer les vieilles mé
thodes. 

Avec les élèves plus grands (C.E., 
2" an née et C.M.) Je travail lib1c 
11'e;,t plus exclusivement de la Jec
t\!re, mais ausi rédaction lib re, rédac-
• • 

tion après observation aux alentours 
de l'école, lectu,re 0u exa1men de d0-
cuments divers (livres, fiches, etc ... ) 
se rapportant à l'intérêt de la jour
née. Cette technique est d'ailleurs 
Join encore d'être au point et deman
cJe tout à la fois les recherches har
dies de nos camarades et la création 
d'un matériel spécial dont neus c0m
r.oençons seulen1ent la conception et 
l'édition. 

••• 
Un résultat entre tant d'autres : 

E11 octobre 1928, un élève de sept 
~n.,, malade, ÎJ;lfirme, retardé physi
quement et mentalement, neus ve
nait d1e la ctlasse enfanti.ne sans a,voir 

• ,, A #. • 

pu, JUsqu a cet age, a.cquertr au 
moins les teut premiers éléments de 
l'écriture et de la lecture. 

Un an après, en octobre dernier, 
cet élève écrit très souvent des rédac
tions d'une demi-page, qu'ils sait 
nous lire, et que je parviens à li11e 
aussi. Il lit intelligemment un texte 
inconnu de lui et a, à ce jour, rat
trapé ainsi un retard scolaire de plu-. , 
sieurs ann~s. 

Fait à noter : les parents de cet 
élève sont italiens et ne savent ni li
re ni écrite le français. Nous pou
vons donc dire, non pas que l'école 
a le seul mérirte de ce progrès f!Ue 
nous affirmons remarquable, mais 
que, du moins, l'enfant a trouvé 
dans nos techniques un stimulant 
d'activité et de vie qui a contribué 
largement à son heureuse évolution. 

••• 
Si nous n'avons pas encor\e pu 

tracer avec p't'écision la voie de !'E
cole libératrice que nous rêvons, 
nous pensons du moins avoir jeté . 
les bases d'une technique qui ban
nira de l'Ecole toutes les leçons ty
ranniques par lesquelles on préten-

• 

• 
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dai t initier les élèves à la pratique de 
la langue française. L'apprentissage 
de la l ~cture n'est plus un cauche
mar dans nos classes : il découle na
turellement de nos nouvelles acti vi
tés et de notre nouvelle vie. 

C. FREINET. 
- - - - - . - - - - ---- - - ~ - - - -- -,, ........ , .. .. ... .., ................. , .................... ····-·················-···· .......... ,,.. ... -............... ........ _.... ---· - · ------ - --

Une Initiative 
t11ns las Pyrên6a1·0rlental11 

J .. e 3 a,·ril dernier, Je groupe de Ja 
Nouvelle Educf1lion des Pyrénées
Orien laies organisait, avec le con
cours (fe notre camarade Prats, de 
Porl-Venclres, une séance de démons
tration cl'lmprimerie à l'Ecole. 

J"a manifestation se déroula dans 
l'après-midi du jeucli 3 avril dans )'u
ne des salles de 1'Ecole J__,avoisier, à 
Perpignan. 

l"es membres du groupe furent 
convoq11és inclivic)ttellement et · les 
amis <le J'EcoJe Nouvelle invités par 
la presse locale : tQUs accourtarent 
nombreux et curieux à l'appel dtt 
grot1pe. · 

Ce fut devant tan public enthousias
te des méthodes nouvelles, composé 
d'11ne soixantaine d'instituteurs el 
<)'institutrices, cJe professeurs d'E.P.S. 
et c)e membres étrangers à l'enseigne
ment q11e notre camarade Prats et 
une de ses équipes de jeunes impri
meurs porvenclrais travaillère.nt deux 
heures dt1rant. 

I .. e su.let choisi était le suivant : 
A pprenlissage de la lecture ba1ée aur 
l'imprimerie à l'Ecole. Il s'agissait 
donc de révéler aux amis <le la Nou
velle E<lucation des P.O~ les possibi
lités innombrables et insoupçonnées 
que petit of'-rlr notre technique nou
velle apJlliquée 11ux petites clas_ses. 

Cela, notre camarade 1e démontra 
merveilletisement et avec une clarté 
<ftli lui val11rent de nombre11ses et 
chaleure11ses félicitation5. 

Il mit en relief, d'abord, dans une 
sorte d'ex1>osé-introrl11ction les liens 
étroits qtti t1nisse11t t•JmJlrimerie à 
l'Ecole altX J'1·incipes fondamentaux 
de la Not1vel c Edtacation. 

J i'~1 Jif>I ic~ f i<1n <ft~ n1,trf~ l t<:h n ic1ue à 
J ~ \'ÏC \ (·t,f air<; 111~ I' J·:r1 r~ nt Ct)m me le~ 
1nétho<Jcs n c,1J\''l~ l f 1~~ 1J'~1f ucati,,n qui 
se f<>nl ;c,.tJr s 11r lt111t l'"h<,riz,,n fJ~<laao
µiquc e:l 'll•'<1n engl,>f,c dan'> le ,·ocable 
cl'Ec·r,Je rén o,·~e. l'·r1<len t a un seul et 
mé·me b1it-i1lt!al : la libPr11ti1'Jn inté
!1rr1le <le l'inc1i"·icJt1. 

~f a i ~, ;1 ne ~uffit pas <le p roclamer, 
en principe, la <1éclaratic>n cles cJroits 
<le J'~nfa nt. il faut encr,re en poursui
vre la réalisation immé<liate clans la 
mesure de nos mo\·ens . • 

Et c'est en s'inspirant <1e cette it1ée 
q11e le ramara<.le Prats nous P~posa 
ensuite par quelque méthode cle tr~
vail uniquement basé s11r l'em1>loi de 
l'lm1>rimerie, il est arri\·é à é,·eiJler. 
dans une rJasse de C.P., d'un effectif , 
supérieur à 40 élèves, ce sentiment 
de , ·le intense et créatrice qu'est : 
l'amour de la lecture. 

Appuyant ses dires de démons
trations pratiques, il nous fit assister 
à une série d'exercices d'apprentissa
ge de la langue maternelle. 

Une équipe de jeunes élè,·es por
tendrais, de 6 à 7 ans. rédi~~rent sous 
nos \'eux un << texte de lJie >> : ils .. 
nous dirent. avec une naï,·eté char-
mante d'enfant libéré de lot1le con
trainte scolaire, les émotions to11tes • 
f ratches de leur voyage à Perpignan. 

Aussitôt après ttne rapide illustra
tion au tableau suivie de la rédaction 
collective d'un texte choisi pour ses 
qualités, l'équipe se mit à l'œu,tre, à 
l'œuvre joyeuse, au travail d'impri-
merie. . 

Entou.rés de nombreux c11rieux, 
avec un admirable sang-froid nos jeu
nes bambins, conscients de leur <c rô
le magnifique ~>, pours11i,·irent avec 
une surprenante tranquillité leur ac, 
tive besogne, pendant qtte lettr mat .. 
tre répondait aux mttltiples qt11esttons 
qui jaillissaient de la bot1che de ses 
visiteurs. 

<< Ce fut, dit M. Rlca.,d, le Seeritai-
re dtt Groupe de la Nottvelle Eduea-
tlon des P.O., tin vrai régal de voir 
travailler M. Prats et ses .iettnes élè
ves dans ttne n1ên1e joie : la l•onne 
humeur juvénile et l'enthot1siasme 
pa.ssionné du ma1ttre, l'activité setei-

• 
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ne el charmante des petits tnttl~s •li~ 
sec--r.ets de l~l·m,p~lmer'le é'merv..elll~
rent l~a.sstsfancc~ >>. 

Il aurai·t fallu décrire aussi cette 
atim.ospltêœ v,i"vlfiante d'enthouslas,me 
à l'~gàr.d d,e l'lmp~'lmetie el d'a.mour 
et de sal·licitude pour l~enfance qui r~ 
gna t11n long moment parmi les ami.s 
de l'Ecole Nouvelle. 

Aussi, ce fut av,e..c jeyeu~ empresse
menit que de nombreu~ eoll~gues \tou
lurcent acquér1lr nos E~trca'lts de la 
6e~be e1 les ouvrages de Freinet sur 
cette méthode viuanle et mtlonnelle 
de \fa:Va·ll scolalré qu'est l''ltnpnme
rile à l'Eeale. 

Nous remercions ~l'Vement les amis 
~e ta N.B. d'a\'o'lr contribué au plein 
suc~s de celte manlfesfation eX:ta:a
scolalre et souhaltons de magnlfi~ 
ques r!sultàls à de si beaus et pro
mettants d~buts. 

LE SECftÉT AIR& DE S&\NCB. 

P.S. Noua dbnneron• dana le 
pl!oeliain bullelin un C.R. de• ir411ul
fat'• pratique-• obtenua. 

Noua av.ona ..-reç_u .d~Jll, outire de 
· nombr..euaea adll-4-.lon• de prlnclf'e, 
deux adli~•ibna de fait~ 

lln de noa camarade• de Perpignan 
d~aire appliquer notre t'echnique d~'a 
la ren.lr'e d~ PiJ.quea. · 

Bravo -et plein succès f 

• 

Pmur la ~6Cliraphle 
• 

~Je poss~.de un Path~·Bab)' d'ans ma 
classe. C'~est très intêressant. Malheu
r.euse.mé.nf. il y; a la question (C ehoi5 
d~s iiJms »r. En géogttaP,hie, c'est f011t 
i falt i1mparclai,I, si 1 on veut dire, 
mais notez bien que Je ne parle pas 
de la ,Jilma~hèque de La co,o~é»aEi~e, 
ear je n1'at' pas encor~ pris d abonne
ment cette- année et je me sers d.es 
film·s d'un col.J~gue. 

Il faudriait qn~un iris~ituteurc, peur 
son dépa,r,te.n1en.t .Par &1.empl~, r..eet1ei·t.
le un:e série de films propr.e à ill111s
trrer u1ne leçon de g~og_,riapllie. 

Je vet1x fair-e 11ne le~en sur la ce.te 
et la B~etagne, je voud·ra1is tiro11ver 
t1ne série de films ap,prapriée à ee.~te 
leçon.) G'Ul1 .. l .. ARD (lsèr,e;) . 

• 

A PROPOS DU FICHIER 
Mionsieu11 A1i/Jr..ed €<11il/ie11, u11 (les me'illeur,s 

ariliistes recréate:uJTs de rrot11e Bpoq,ue1 q.r1ii 
joinl ù une connaissan:ce app,riofondie de 
1' Bi1loirce ei d 11.n--e documentai-ion impres
s'ionna1tte uu ta._leni alf#islique justemen'# 
appiri'ci~, a ~ien voulu noria ace_o11der sa 
p,r.écieuse collabo.ralril>n po.ur ,aolr..e passion
nttnle en~r.ep11ise du Fichier sco1aire c:oopi
ratif. 

N'O.u• publions ci-:de•aous les pasmo.es de 
la co11irespanttance engagk qui ~uvenl ser• , 
.,;.,, à l'idiliealion de nos adh~rent;s. 

Noa• ._omme• llear.eaz d'annoncer a no.• 
camaradu que noa• •e11on• sous peu en m:e
sure de publier dan• no'Jre licllier "le.a d'"o
cumenl• pTé'Cfeua:, non seulemenft in,dlts, 
mais au••I in#muttable:s d ce Jour sous une 
fo11me pratique el l>on ma11clit. 

O,r1e l«>ur no• camaradea colla1Yo11ent acii
"ement au Fichier : qu'ils lui recrp.len.li de 
nombreùa: souscr.iptears el no11s melt>r.ons 
debout une belle œu.,11e.1 

C. F. 

d
"'ll.'e.roérience. en effet. m'a touiours 
emontré deu~ choses : · 
t • Une documentation. dis qµ'elle 

sort du cabinet des sp&ialist~·s, à be
soin d'être expurgée-, F•du'!te, rame
née à l'essentiel et à la quintessence~ 
sous .peine de devenir du « ,fatœs ». 

2° COnfler. une seule et même beso-
, gite à un ,grand nombre de collab&
rateurs, même contrôlas, c'est courrir 
droit li l'~uell qu'il faut av·ant tout 
~~fer, c'est-l-.dire, en.eor.e un coup, 
au « f.atpas >l. Chacun enverr.a ce qui, 

. cour des ;aisons toutes pe-Psonnelles, 
ui plalt, chercher-a dan.s ses auteurs 

fav.oris les p~g~.s qui lui agFéent -:- et' 
le tout abbut'll à un Arleqt1in compo
slfe dans lequel il sera ~aln dé" cller
clter l'lnd1is,pens,able u·nité. E:ertes, la 
C'oopêratiion est u·n~ tr~s beJI, idie. 
Ma1ls j,e \(OUs demande à quelles ea
fast.r.ophes iné~itables tr;Ai.t un:e See1é
fé coopdr:atii~e dent . tnu& J~s membr.es 
seraient- admin.istraiteu·rs. Souv,en·ez

vous de <Ja•m·eaux... Et du Pal·ai's Mnn-
dldl.... . 

M0n av.is tlF.è·s net est cèlu1~i : ~ha
Qune des dl~lsion.s diclmales 0 à ,9 
d:oit' iêtlre ,n,fi~èprise pa.r 11·n seul et 
même i,ndrlvid1t1 com1pè\ ent, Cftti fasse 
le e:ndlr-e, le sq111ele~fe, la ql\.a1r1>ente t~i
gide de sai parttiie - qu~tte à y aj011-
te.r, e·tl hors d'ret1Nre. en nn~ex_es, les 
ap,ports des collabprateurs. 

• 
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Et ~urll1ut, d~ r..1nn~n~ ~ dl;">~ 
~J*iali~~ ~ 

f1;i, f?~( f~ 1Jt;1 Ultl':N~lecr ~tle jt 
t.ui .. lfUi y.1rlt . S<>11g' z tiu'~n hrurJire .. 
par e%ernplt , liJUl ~( a Tt'V~r, IJaT· 
u 'JUe 11Ji•ltnre a lhujc>ur$ éU écrit~ 
a tra,·ers les t1pin i11n~ d '"~ tmdan
("~. Permetlez-m'1i de voo~ eitn a r. 
ex~mple des méfaits de l'inc,1111péten
ce. Je Vf1Ï5 dan~ J~ pag~ d'>
cumentair" du j '1umaJ pédagogique 
~ X ... , ,, édité par V .. ., une deicrir:on 
de~ )fi~r~ du J1aYYR 160 $ U Ï'\ 
XIV. Citations : \"auban, Fénelon. 
Deux auteurs éaoinemment ~uspects 
ont fait de la littérature politique, 
c'~t-à-dire de la littérature de guerre. 
Tou~ les voyageurs anglais et alle.
ma nfl~ du X\"J(• siécle s'accordent à 
dépeindre l'aisance du Pa~·san Fran
çai~, et e'~t Ja que r éside la ,·érité. 
Son affreu~ misère est une légend' 
qu'il e~t inutile de perpétuer. 

.-J '~· lis enc<,re un tableau im_pres
~i<-1nnant de la f ameu~ • Levee en 
m ac;se ., de 1792 qui donne ,. qualvr-
7~ a rmées ,, a la République. Cette Je
,·ée en masse cJr,nne exactement 
8-t.3fJO h'>mmes, le 1/ 6 de ce qu'on 
a\·ait espéré. Légende â détruire. 

.J'y ,.,,is encere la '\~ue d'une ~lai
s<>n gallo-roma ine. 11 s'agit simple
ment d'une maison de pure fantaisie. 
bâtie r>ar Ga rnie r pour l'exposition de 
1889, et qui ne ressemble pas, même 
de l<J in, a ce que les fouilles nous ont 
ren'1u des ha bitations gallo-romaines. 
Légende .. 

.J')· vr)is une reproduction <le n1inia
tu rc, intitulée : Costumes du XI\"• 
c;iécle. Et ce S().nt des coslun1es de la 
fin <lu X\'• '. 

.J'en conclus que, par quatre foi s. et 
· à cause <le l' inc<1mpétence des rédac

teL1rs, on fausse l'imagination des élè
ves ... et même celle des instiltateurs ... 

(f.,'lfi sl(Jire· ,Ju Coslun1e, ptabliée 
<Jâns J'f:ncycl r>r>é(Jie clu mên1e éditetar. 
d<>J'.1ne comme C<>s tumes Lotai Xltl 
<lé LI X C<>sl111ne~ q11i sont clu 1>lt1s pt1r 
H'~nri JTJ ... ) 

Air1s i, f' ù 1Jr f>htcnir 11n l>or1 rés t1l
f ~1 t , fJ<)Llr (·lre h la h a11 tcur OC' 0 11 r<i
Jc, il y a Jic••. <.le . .'1 e c11nf icr. J'ota,·r.!lgr 
,1 ,, ·f~ <f t,;'.« ~1> • ·<~1~ 11 1.i lc t., <' · 'i '~ ''lc \ <I ~t 1 : -

JI'~ UJJ fn;fe.,. lfJle ~ el de 
f'M'-(IJfJlplptv 1 des 
..._. .. r. f" " " " r~•••Jea ...s ncu .. tilu~ pmr les der· 
nin~ qm.._, de la ldemce.. 

En ce '{Di ~~ ri - 1 
de l,.isltAre.. je twis for a<I : il s•a
git de mœtn-r~ a d..U ~ 
Jl"litiqaa d miJibires r~ .. 
ciale-. ~~i~l_oire da dite~l de 
ta ChiJ1atson dans srs ~ 

L-~.-a" • oes, wunMl~ioa. COl:lw,, llA'•••l•re, 
moyens de lnm potl. *- ..._ tou 
les stadn sftfttlntqars d · f1111 
c.nt pricédé el délu•inl ~ d·de •· 
tuel. 

Or. œla. voas ne pouta y p1• \enir 
que par le document gaa .. iqae. au
quel aumn texte ne saurait sappNer., 

l Je déf"te de monber,. pa'°' aac suœese 
l sion de citations. r in)lation de la 

maison. du na.-~ de la marhine. du 
vêtement. L9ïmage esl indispensable. 

Et sous le rapport h ic.loiiqae, voiei 
comment j·eonsage le r1eb~r: ~ 
cation. par exemple, de 30 r1ehes don-· 
nanl 30 tY)>eS ~œssïrs de maisons 
françaises. depuis la batte gauloise 
jusqu'à 1·immeuble au X..~· siêcle. 

J" en Tiens maintenant à la ~stion 
que vous, avez posëe dans le • • 29 ~e 

, 1' .. Imprimerie à 1·&o1e • • à savoir, 
• s"il faut des illustrations doeomen
taires ou des dessins pêdagogiques 
pouvant être reproduits par les en
fants ... 
E~ .c~ qui me conttme. je suis en

nemi-ne d!s ~e-ssins dits • pêdagogi
qttes. ~ . <{lta n ont aO('UD rapport avec 
la realat~. Quand on aura représenté 
H~nri 1\. écrivant sur sa table de tra
,.atl. i~enfant aura-t-il la moindre idée 
c!e <-e qt1"est 1·Edit de :Santes. événe
ment ronsid~rnble ~ 
•. Je s~is ~e- c~tax qlti soutiennent que 

1 1n1aganat.10~ tit- l"t'nf ant peut se· 
h~t!sser ~•ls~t11ent iusqta"au document 
ser1e ltX. J•t."t\ ~•i d"silleurs scquis la 
pre.tt\·~ f llr111ellt dans l~ salles his
tor1qttes dtt Palai$ M4.)ndial qui ne 
con~tenttt'ttt pt\s \111 s~ttl dt"-!'sin péda
gog1qt1e. r t. 12.tltltl ti-. •t1111ents stncte-
11le11t . ~• r ·h,•-. !-.~iQllt'$. t.'I historiques. 
I;t~s 1 ·~ t\,) t t \ l~r~ l'lt·~ \~',~lt.'$ qtte j•eus 
1 t)t'.r :1s1t't~ tl ~· ~ttt\tt•r nt" se $(.\nt Ja· 
111~\~S 1>t:~11~tt's tlt' s,\n ~\ritlitt.~. ttu ('On· 
tratre. J ~\t ,.t, \'t~ t.'11fit1tl$. non JlftS 
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11,ne, mals cent fois, s'intéresser à la 
reconstitution de La Byzance du x., 
siècle et du Latran· pontifical, encore 
que cela ne fit point partie des pro
grarnmes scolaires dont on les « nour
ri.ssait » en cla.sse. 

Bien entendu, il faut des recons
titutions. Cela est indispensable, mal
gré la part de conjecture qui, fatale
ment, y intervient. L'état « actuel » 
du Forum romain ·ne parle q11'à des · 
y,eux familiarisés avec l'archéologie. 
Il faut remettre debout les temples 
et le e&pitole, quitte à se tromper sur 
la forme d'un entablement ou la hau
teur exacte d'un portique • 

Surtout, et Je n'en démordrai pas, 
il faut être r1goureusement, féroce
'nent exact, œuvrer pour l'enfant 
avec la même probité scientlftque que 
si l'on s'adressait à des spécialistes. 
Et cela, il faut le dire, est loin d'être 
comp~is par tous les membres· du 
corps enseignant. Voyez ee qui se pas-

. se à Carnac, où j'ai travaillé le mé
galitisme pendant plusieurs années. 
Les instituteurs enseignent aux en
fants que les dolmens sont des autels 
à sacrifices humains, alors qu'ils sont 
tout simplement l'armature, la cham
bre fiunéraire de tumuli détruits. Ces 
enfants répétent cette e·rreur aux voy
geurs. Et l'erreur se propage. A qui 
en incombe la responsabilité ? 

Mais en voilà assez, et je pense 
avoir a·busé d~ votre temps. Je me ré
sume. 

A mon avis, le ftchier ne doit pas 
être un amas de textes hétéroelitès, 
disparates, sans cohésion et sans uni
té. Car, il se bornerait, dans ce ca.s, 
à remplacer le manuel scolaire, étri
q11é et « bloqué » par une monta~ne 
de doc11ments instables, et sans for
mes. 

Il faut d'abord établir un cadre so
lide essentiel, bien fait, ni trop long 
ni trop court - en somme, le mi11i
mur11 de ce qu'il faut eon1nnltre. 

Q11and cc cadre sera pttblié, en peut 
y ajottter, y i11tégrer des s11ppléments 
sa 11s 1101nbre, corres1>ondan 1t à <les ex
te11sio11s s11ccessives de la 1natière, et 
<ttti constitt1ent 1111 ensemble autodi
cJ'a<~tiq11e 'le vLtleur certaine. 

Voiià, clu n1oin s, com111ent je con
cois le ficl1ie1· . • 

« Il d.oit êtr"e, dnns son squelette, 
fait d'un seul jet, sur un plan pré
établi, et strictement respecté. ,> 

Un exemple. Je possède 80.000 do
cuments achéologo-bi.storiques. Si 
j'avais à donnlr aux enfants une J>re
mière idée générale de l'-évolution hu
maine, je commencerais par extraire 

de cette collection 3 ou 400 doou
ments. Un second cadre en intègre
rait un. millier, un troisième, 2.000 ou 
3.000, et ainsi de suite. Mais si j'al
,lais dès l'abord, réunir quelques mil
liers de documents, pris au hasard, 
sans ordre ni logique, l'enfant qui les 
collectionnerait, se sentirait perdu;no
yé ••• ce ne seraient plus qu~ des ima
ges sans portée... Je pense que Je Fi
chier doit procéder de même et, si 
j'en juge par ses débuts, li procède à 
rebours. 

La longueur de cette lettre, 1'1on
sieur, vous démontre en !otas ens l'in
térêt que j'y prends. J'espère être l:o· 
noré d'une réponse rapide .• Je ne de
mande pas mieux qu~ t!e eollnhorer 
à votre œuvre, ~ais j'ai le ,Jéful1I, 
vous avez dâ VOU$ en aperce,·oir, de 
pousser la franrehise jusq11'à le l>ruta
lité et d'être e1'trêmen1ent arrêté dans 
mes idées: Cela vaut mieta~, m~n1e 
pour les personnes qui . veulent bien 
me faire confiance - et surto11t pour 
celles-là. Ne craignez pas d'abuser de 
mol. Quelque service qt1E' je ~c>is à 
1nême de vous rendre, 11 votas Sêra 
rendu. Et croyez, Monsieur, :. l•>ule 
ma sympathie. 

ALFRED CARl .. IJ.;R. . 
• 

••• 
Eroyez, ~onsieur, que notts appré

cions hautement votre doc11mentation 
et votre compétence. Notre dé'Sir Je 
plus vif seralt j11stement de voir se 
Joindre à nous, pour les <liv~rses 
brnncl1es de notre activl1tê, de-s cher
che11rs spécialisés qui nous guide
raient dans notre œuvre constrtleti·ve 
- éta11t e11tendt1 que leur doct1men
tation serait, ava11t tolite éditiQn, a1>
préciée et jt1gée par . des it1stitt1te111·s 
eti Jettrs ~lèves auxquols elle est ex
rlt1si,,e1ne11t destinée. Votre offre si 
<i ési11 tt1rrs~~e 11<>11s ir1eite à préparer 
cette collaboratio11 préeiet1se, à la-
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quelle nous pensons pou voir intéres· 
ser de nombreux amis de l'Ecole pu
bliaue. 

Nous <lésirerions, au préalable, 1>ré
ciser notre conception du Fichier et 
répondre à quelques-unes de \ 'OS cri
tiques. 

Vous dites que « cette collection de 
textes, glanés dans ~es romans, d.ans 
les ouvrages littéraires, ne constitue 
nullement une collection 'didactiqu ~ 
(au sens large du mot), mais une an
tl1ologie qui ne diff èTe de toutes les 
anthologies en usage que par la for
me de l'édition ». 

Nous dirons d'abord qu'il est dif~i
cile de juger par le~ 50 premières fi
ches, une œuvre qui peut devenir con
sidérable. Nous ne poU\'Ons nous-mê
mes, à ce jour, définir avec une extrê
me précision ce qu'elle sera. ~fais 
nous sommes bien décidés à n'en pas 
faire une fade anthologie de pages lit
téraires - mais au contraire une sor
te d'encyclopédie scolaire, à la fois 
précise et vivante, et capable de ré
pondre aux multiples besoins - pré
sents ou à venir - de nos écoles. 

Et nous y voyons deux grandes 
parties : 

1. Une série de fiches .documentai
res, d'une précision scientifique -
qu'il s'agisse d'histoire, de géogra
phie, de physique, de géologie, etc ... -
fich es pr.ésentées sobrement, sans 
,·aine littératt1re, ne s'i111posant à l'es
prit que par la rigueur de la vérité et 
etc la réalité. Con1n1e ,·ot1s l'a\1ez dit : 
le texte devra d'ailleurs répondre aux 
mêmes nécessités de pré~ision et d'a
daptatio11 à nos b11ts éducatifs . 

2. Si nous pensons que ces docu
ments doi,·ent prendre dans notre fi
chier une place qui ne sera jamais 
exagérée, nous cro)·ons cependant 
qu'il est bon d'offrir aussi ••t1x en
fants de belles pages dans lesquelles 
les autet1rs ont s11 expri1ner d'ttne fa
çon frappante le11rs pensées e1 le11rs 
ser1ti111 e11ts, décrire u11 l)~lysage ér11ou
, ·ant, faire ,·il)rer les j e11nes Irctet1rs 
pn r l'é,·ocation cl'élats cl'à 1t1es qt1i con
l rib11c.1·011t à leur élé,·atio11. 

No11s iro11 s de prt>férer1 ~a cl1 = r~he 1· 
~es pages e,ia11 s les œ11,·rcs des grands 

1 écrivains du monde entier qui ont su 
parler avec Je plus d'émotlo,n iles en
fants, de Ja nature, du travail et des 
travailleurs, de la vie commune et 
tragique. 

Cette partie-là sera, si vous ' 'oulez, 
une sorte d'anthologie qui contribue
ra à faire aimer à nos élèves Je beau, 
le vrai, le bo,n - le juste travail et la 
lutte régénératrice. 

On pourra critiquer cette deuxième 
partie. La première devrait être, elle, 
un monument scientifique inébranla
ble, à la portée des enfants. 

Grâce au Fichier, enfin, ces docu
ments seront offerts aux lecteun sous 
une forme éminemment souple et ma- · 
niable. Les adjonctions, les suppres- .. 
sions seront sans cesse rendues pos
sibles, par ce système de fiches. Et al 
parfois notre format ne nous~ 
pas l'édition d'un document suffi. 
samment long, nous aurons toujoun 
la faculté de grouper sur 2, 3, 5 n- . 
ches les textes et illustrations niees
saires. , 

Ne croJez pas non plus que le d'f
sir d'être agrèable à nos adhérents 
nous pousse à éditer sans ordre n'im
porte quels documents. 

Si nous hésitons -à confier chaque 
section de l'édition à un seul collabo
rate~r, et si nous lui préférons sou
vent une petite équipe de chercheun 
se consultant sur le choix à. faire, il 
n'est pas dans nos intentions de faire 
apeel pour ce choix, à un grand nom
bre de collaborateurs. ~lais nous d'
sirons cependant organiser ce travail 
de telle sorte que chaque adhérent ait 
dans l'œuvre commune sa part de 
responsabilités, sa part de besogne et 
de décision : 

a) La recherche des documents su
sceptibles de prendre place dans le 
f iclîier doit être entreprise par tous 
les édttcateurs s'intéressant à notre 
œuvre ; 

~fais les textes rec11eillis ne sau
raient être que des propo1ilion1. Il ap
partient aux éq11ipes chargées des di
vers chapitres de procéder au choix 
susceptible d"élotfer pe11 à peu le 
plan sttr leq11el les adhérents se se
ront mis nu préalable d'accord ; 
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Et vous avez raison, sur ce squelet-c) Les te~tes choi,sls par le ou les 
collecteurs seront encore, avant édi
tion, soumis à des équipes de contrô
leurs qui étudieront les documents 
présentés en fonction de leur claaae, 
~n fonction de leu7is ét~vu, et nou1s 
ne publierons que les documents que 

. ce contirôle aura révélés convenable
ment adaptés à nos besoins. 

Et mêtne ar.rès édition, il nous sera 
toujours lois hie de supprimer, dès 
épu'lsement, les fiches qui ~eroot jt1-
~s indésirables. 

te préétabli, nous· grouperens pério
diquement les documents utiles, en 
commençant pas les plus essentliel~·. 
Nous formons d'ailleurs :·Je projet de 
publier sous peu cette structure géné- 1 
raie du Fichler qui sera en même 
temps le tab1eau àe classement pour 
la recherche rapide des fiches ilési-
rées. G. FREINET. 

• 

I 

Cette organisation ne supprimer~ 
certes, ni les tltonnement ni les peti
tes erreurs inévitables. Nous croyons 
cependant qu"elle est susceptible de 
nous permettre l'édlflcàtlon métho
dique et s:ftre d'une œuvre imposante. 

••• 
Quant à la nécessité d'un << cadre 

solide, essentiel, bien fait. ni trop 
long ni trop court en somme le ml
nlnium de ce qu'il faut connaitre », 
nous sommes entièrement de votre 
avis. Comme vous avez pu le voir 
dans nos bulletins, nous a,·ons établi 
des projets de cadres, que nous pré
ciserons et modifierons au besoin. Et 
nous v.ou,s serions fort obligés. si, pour 
votre part, vous pouviez notas aider à 
mettre au point le plan d'Hlaloire. 

- - - . -. . . . . .. ... .. .... .. .. .... ..... ......... . -- . - - - - - - .. - - - - -

' -------------...... ·~---·------------
HletolN dll 

M. Alfred Carller, directeur de l'Office de 
Documentation l1lstorlque ,i arel1éologlque, 

1 à Paris, vient de traiter avec la maison d~E
. dltfon Andft Lesot, 10, rue de l'Eperon, Pa
' ris, pour la publication' d'une série cle plan. 

cites grand fo11mat vlsu,allsant toute l'évolu
tion de l'Hlstoire en France. Dès le mols 
d'octobre paraitra l'HiatoJre du Costume; 32 
plnnches en couleun, contenant chacune 1q 
costumes. I.e prix en sera approximative
ment de 150 fr., payables par quart, ap1ês 
parution des 4 sêl"les de 8 plancl1es qui com
poseront l'ouvrage. 

f b'Hlstoin de l'H~bltatlon suivra, en noir, 
, à un prix par conséquent Inférieur. L'un 

après l'autre, tous les aspects de la clvill-
1 sntion seront publiés. L'ensem,bJe de cette 
! documentation, d'une exécution soignée et 
j d'une rigoureuse exactitude, constituera un 
1 fonds pédagogique de premier ordre, et qui, 
, à prix aceesslble, n'a rien de comparable sur 

1 
le marché libraire. 

On peut souscrire d~s à prisent chez l'E-
1 diteur ou chez l'auteur '(18, avenue ·Anatole
! France, à Aulnay-sous-Bots, S.-et-0.). 

. . .. - · ·-- . -- -

PATHE-.BABYSTES 
• • • 1 

.......... 
I • 1 

111ema ae era 
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• 
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Il suffit de verser une action de 50 
ftancs à notre Tréserier CAPS, 
pour bénéficier de nos 11.rvices . 

. -
\ Locatio11 de films à 0 fr. 40 l'un 
-· l.ocatlon de films super 
Appareils de prises de vues Camera ... 
1iou• NJIMI••···-- .......... 
- tratffs et P61111soSlques -

S'adresser à BOYAU, 
à CAMBLANES (Gironde) . 

' 

, 

1 
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• 

1 
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c6té de 1 'Imprimerie 
La repreductle>n des textes 
maquscrits et des dessins 
au n1oy/en du Nardl~raphe 

J,..es carnaJJ'ades i1nprimeurs ont J>U 
veir les eot1vertt1res de la « Gerbe », 
11ou\1elle série, ainsi qt1e les textes et 
les dessins de « l'institution libre mo
derne », le « J.ourcnal du malade », 
Jes « Cigognes ». Ils ont pu remarquer 
qtte ces textes et dessins ne sont pas 
obtent1s par la 1>olycopie ordinaire, 
~gélatine ou pierre llt1mide) puisqu'ils 
sont tirés avec des encres d'lmprime-

. rie. Sédtaits par ce mode de re1>roduc
tien qt1i per1net de eonser\"er at1x des
sins d'enfants toute leur fralchet1r et 
totale lettr ex1>ression, certains· nous 
ont demandé qt1el procédé nous em
nloyians. 
· L'appareil qt1e nous 11tilisons est le 

Nardigraphe - dta nom de so~ inven
tet1 r : Nardi. 

Il se eomp0se essentielleme9l d't1ne 
plaqt1e de verre épais finement dé
J>Olie sur une face, d'un socle et d'un 
cot1vercle. 

I .. a plaqtte de verre est encadrée 
par des réglettes clouées sur Je socle 
e11 bois. 

Grâce à son douf)Je fond fet1lré et 
à ressorts, le couvercle pre-sse forte-
111ent st1r la plaque lorsqtt'il est fer-
1né. Des t•l1ar11ières, J>areilles à celles 
des t>ortes d'apparte111ent permettent 
de l'adapter ata socle 011 de l'en sé
parer insta11tanément. 

Le nardigra1>11e possède, e11 0t1tre, 
les accessoires st1i,'a11ts : tin plateat1 
e11cret1r ei1 fer-bla11c, 1111 rot1leau en
cre11r en cao11tcl1ot1c et 11n ro11leat1 
fo11let11r en ea(i)utchol1c égale111e11t. 

A\1ec 1111c e11rre SJ)ériale, encre at1-
tographiqt1e, à ode11r tl'a111moniaq11e 
caracléristiq11.e, ne11s é~11i\1011s <>11 
nous <lessino11s star t1ne fe1flllc 'le pa
pier Je texte 011 le dessin à rt"flrodtti
re. No11s lnisso11s sécl1er. Qt1~t11cl 11otre 
original est sec, r1<>11s \1erso11,s star ]~, 
1>laq11e de verre <léJ>ol i q11elc111es gc>11t
tcs cl'1111 liqt1ide 11or11111é 11ctl<>-se11si ... 
l>ilisateur, 11011s l'éte11do11s avec 1111 

. 
tampo11 de coton hy<lrophile sur toute 
Ja st1rface. E11st1ite, r1011s a1>pliquons 
l'original, face écrite contre Je verre, 
nous e11gageons le couvercle dans ses 
charnières, nous fermons, la feuille 
est alors p11essée f.01rlernent sur la pla
que, et nous atte11clons. I~e temps de 
contact varie avec le temps, depuis 
lequel l'original est sec (u11e demi
mi11t1te pot1r un origi,nal sec de l'ins
tant une mint1te s'il est sec depuis 
une' heure, une mint1te et demie dl' 
t heure à 4 het1res, ete ... ). Le temps 
voulu 'coulé, nous ouvrons, nous 
retirons Je couvettcle, nous ôtons l'ori
ginal: rien st1r la plaque. Nous ver
sons alors sur netre verre quelques 
gouttes d'un deuxième liquide : Je 
préservateur. Nous l'étendons avec un 
autre tampon de coton : rien n'app~ 
rait. Nous prenons un troisième tam
pon de coton, nous y déposons un peu 
a'en~re d'imprimerie, gros comme un 
pois, et nous en f rot.tons Je verre dé
poli : au bout de quelques secondes, 
des traits commencent à apparaitre; 
en continuant à frotter, nous . aper
cevons le texte reproduit à l'envers 
qui se dessine peu à peu et qui se 
révèle à nos yeux comme une plaque 
photographique dans son bain. Ce cli
ché fait triste figure: le texte est bien 
là, mals il est barbouillé d'encre, voilé 
de gran~es trainées noires. Nous sai
s·issons alors le rot1leau encreur, en
duit d'encre d'ln1primerle et nous Je 
promenons sur Je cliché. Le voile dis
paratt, l'écriture set1le subsiste, claire 
et nette dans ses moindres détails. 
Le cliché est prêt. L'opération a du
ré l1uit ou dix minutes. 

Notas appliq110ns alors tlnc t:e11ille 
de papier blanc star le clicl1é, no1;s 
l'étalons dt1 re\'ers de la 111n1n et 11,,tis 
pressons ft\'ec le ro11len J f(,t1Jct1r. 
Not1s la retiron8', elle est imp:-i111ét'. 
Not1s encrons à 110U\'eau avec Je ro,u
leat1 encreur. L'en<'re 11(,) ~e <1·!pose 
qtae st1r les traits dtt <.0 lic.·J1é t•t l~tisse 
,·iergt>s les f>lanes et le rrste c.)c.' 19 \•la
qt1e (lépoJic. Une det1xiè111e feuille, 
ttn <let1xi~111e <•ot•J> de ro11leat1 pres
se11r et '~0ilà la deuxième c@pie. Not•~ 
11·~1\'<>11s pltas. qt1•à e11crer et P.r~sser 
a11la11t tlt" fois que nous des1rons 
ctre-x<'1111>l:lire-s, dix. \'ingt, cent, de11x
~e11ts, si1x_ ee11ts, à \\0lo11tié. 

\ 

• 
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IArsque nous vo11clrons reprod·1ire 1 et sans po11voir rectifier sa position si 
tin at1tre te"te, notas ''erserons ::t1r Je elle est défectueuse. 
rliché ttlilisé préeédeinrnent quelqt1es ; Mais les dessins au trait, d'u1· ~ 
gouttes de netlo-sensil>ilisntt ur. l~e : sc11le cot1let1r n'exi.gent pas tant de 
\•ieux. cliché s'effa<"era sot1s le frotte- préeisio11 dans le re1>érage et 1>ermet-
111ent dt1 tan11>on de coton et la Jlla- lent t~n tirage accéléré. 
que de verre sera sell&il>ilisée en mê- Pour une seule perso11ne l~o1A•1111ge 
me te1111)s pottr recevoir le 11ouvel ori- estr assez long, 1nais à det1x, t1ne per- · 
ginal so11ne qui encre, l~at1tre q11i tire, on 
~s doet11nents mant.ascrits ne sont arrive racilement à sortir 300 copies 

pas les seuls à pouvoir être repro- soignées à l'het1re. On pe11t atteind11n 
auits. On J)eut aussi <' nardigraehler» le no111bre cle 400 et même le déJ.>as
les te'Xtes lapés à la 1uachine. 011 se ser, in.ais alors le tra~ail obtenu n'est 
sert potar cefa des stencils ou· feuille-s pas impeccable. L'essentiel, si l'on 
de ))t\pler paraffiné star lesqtaelles te-s vetat faire vite et bien, • c'est de 
caractères de la machine ont frappé n'avoir sur 'la table que les objets 
à nù, san.s 1rinter111édiaire dta r.tal)an strictement nécessaires et de les <lis· 
encré. l..e cl1oc a perforé le paJ>ier, J>Oser rationnellement de faço11 à ne 
ce qui fait que l'on a obtent1 1111 texte faire aucun geste in11tile. 

• ajouré. Pour faire 1111 cli<-l1é sttr le Il Y aurai' encoire l>eaucou1> a clir.e 

' .. 

verre, après avoir sensibilisé la f>la- s11r le nardigra1>he école de persé
gtte ata 11etto-sensibilisalea1r, on plac:e vérance et de 1>atience, niais c'est t1ne 
le stencil, endroit contr.e le ' 'erre, 1>nr- atalrP. histoire, et no11s laissons à nos 
dessus on pose un carton 1>réalal>le- r ca1natades le soin de l'intagine~. 
ment enduit d•e1tcre autograpl1ique, E. PJ~AN. 
on 1>0se le couvel'cle, on ferme et tot1t M'ontfort-star-Argens ~V>ar)., 
se passe comme a\rec un original or
dinaire. J,.,'enere dont. le <•arion est i1n
prégné agit à travers les ajoa1rc111enls 
<111 stencil et l~s caractères (le la 111a
chine se re1)ro<lt1isenlr star le verre. 

011 1>et1t a11ssi tir.er <les clessins en 
cot1le11rs. Il suffit de faire un origi11al 
pour chaqtte tot1le11r : 1111 pour les ln· 
cl1es <le rouge, 1111 1>our les taches de 
j,a11ne, tin l>O&tr les taches de bleu, 
ete ... Chact1n d'et1x 11e ()oit porter c1t1e 
les parties <111 (lessi11 qui <loive11t être 
tei11tëcs d~1111e 111ê111e co11leur. Le tira
ge polyohro,n1e est inl6ressar1l, anais il 
est long el assez dififi<~ile à l>ie11 ré11s
sir. Tous ces clict1és s11ccessifs cloi
vc11t en fin <le co1111>te <'!OÏ1tc.ider et se 
j 11 x la (>Oser exacte1ne11 l 1>011 r rero11s
ti tt1er le 'tessin, cottlet1r &J}rès co11-
le11r, sa1r les f e11illes ti1·écs. 'l'rès so11-
' 'enl 011 0J,tie11 t <les é1>re11\1es oit te 
ro11ge, 1>ar cxc1111>le, es' 'léca'lé cl~11i1 (111 
pl11sic1trii 111illi111ètres à <lroite 011 à 
ga11cl1e : <>1) l'enfa11t qt1i lè,,e les ))rats 
fttl eiel a les jn111IJCs à côté <le son 

1
>:111tal c>11 <>tl po,1·te s•• tèlP à 110111 <le 
>rns. <:'est <tt•'il est trrs 'lifficilc de 

JJC)St~r t111e fet1illc cxac~lt•111l· 11t e11~rc 
clc11x re1)èrcs, cl11 1>rc111i·e1· "''''J>, e1t 1:1 
le11aa11 t 1>ar ses <let• x c.~oi11s i11f6riet1 a·s 

I.e NardigrapJ1,e petit être livré par 
nos services. L'appareil co1n1>let vat1t 
425 francs. Remfse : 6 1>. cent ; port 
à notre charge. 

No11s pouvons fo11rnir un appareil 
sir11ilaire, le Vitre Magique, au pr.ilt <J, 
360 francs. Remise l 0 p. cent ; port 
à notre el1arge. 
.. -- -- --~-- --~-· - -- -- .. • 't.' ••••••••••• " •••• =···· ........................ ······ ....... -.... -.; ... -; ........... ~ .......... ~.--;-:-;. ---- -·- - -------· -- - --~--- ---- _.......:___:_ 

L'Ecole Coopérative 
• 

A 11er. so11 s111>plé1ncnt le />'B1'1T 
C<><JPERA TEl1 Jl, co1•lin11e <le 11araî
I r'·· l~'abon11c1ne11I porir. 19:10 Ci·t< n11. 
méros à 11artir 'l'avril) 11e rv1lte tfUC 
3 /r. 90. 

C.-C. \>ostal: 4526, l .. i111oges, ~·t. RO
<:H~)l)f} \E~J ~, dire<~lct1r •I Ecol~ à St
Jea11-d' Angél~·. 
-~ --~ --- - ---- - . - - --- . . - - --- - - . --· . --. '''..!!!l!!L' ~· !.!.!.:.U!._'!'. '!.! '.!.".:.!!!!.:.'. !.!..'...:..'.'~ ~ ·~ ~· ·~'. ~ ••• !_' ~ •• ' • ' :! '.!! ·,~~ . ."! ~! •.:.1~ .•• ' ~~ '.!' .•••• ' .......... . 

- A Ll40tJIS, I.e l,aaiset, E11rc-0 l
l.oir. écl1a11ger~it H'isloia·e <le Fra11ee 
Martin. 17 V<>lt1111t-s l>ro<•l1és. co11tre 
a1>1>nreil pl1ot<> 1lclliet1le-s 4,5 X (} <>11 
6 X \t f)o11 état 1t\1ct· ncccssoires. 

• 

1 

• 

' 

• 
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L'imprimerie à l'Ecole pourrait, Il 
me senible., :venir en aide i un ensei
pement très 'ftvant, très captivant et 
~I, faute de documentaUon et de 1ln
ët\ritê ~ste peu lnNressant, tânt pour 
les enfants qQe ~l' le maitre, et mê
me ID1ractueux. Je -vwx parlel' de la 
g~phie. 

Au Heu des manuels lnnombnbles, 
vagues et guelqaetol1 même eente
nant des lclêes lneuctes, nous rur
rlons nous conitltuer une peti bl
.tJio~ue géopaphlque dont les su
jèts sincères el.: varlk seraient le 
meilleur guide cle eet enseianement. 

Chaque mattre s'occupant d'lmpr.I· 
merie, ne refusenlt pas de former 
pour sa rêgloa propl'e, en collabora· 
tion avec ses éléves et d'aprk les le
çons f altea au sujet- de l'hfstolre loca
le, une série de leçons qui Imprimées 
dans le genre des « suppléments de 
la Gerbe » seraient adressées aux ca
marades Imprimeurs. Le travail sup
plémenfaire imposé., viendrait en ap
plication des leçoa. et serait d'une 
grande utilité. Nous connaissons en 
effet les difficultés que l'on éprouve, 
lorsqu'il faut faire connaitre aux en
fants une réaion ou une idée .géogra
phique ! lnulile d'ajouter que les col
leétfons de vues giograpbfques dans 
le genre de celles de Beau el de Bay
let, ainsi ~·un film Pathé-Baby re
commandé par des collègue1 de la 
r~ion à étudier, complèteraient un 
récit vivant et amusant et donne
raient à la leçon le caractèl'e d'un vo
yage. 

Si cette idée est acceptée, il faudra 
dès l'an proohaln, dresser un pro
gramme, prendre une méthode afin de 
faire du bon travail. 

Ce qu'il ne faudrait pas, c'est que 
ce travail soit la doubl11re d'url ma
nuel. 

GAILLARD (laëre). 
. '" ... ' ' ............ """"' . ... ............. . .. "' .. , - - -

C .... INft 1 L1111 ........... 6 
I' • 1 vol. . . . . . • • • • • 7 Ir. 
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• &t nom.,. de elàs1es ma; 
èt e.âfantlnea travalU•t à lŒlu 
rie i J!PAde s'acerolt s1 aa ••· 
ota en .......... dans DOi 
ehe1 T 06 IOllt les p~ 
dan1 cette llbaWlle tecbD e t._. a 
Den êtrolt entn qu dlvefte1 ela1R1 
parait devenir n-.u1re. • 

Qae,l,qaes euala ont a6 ten~r 
· nous donner ane • ·.s_ ~ • ae ila"" 
vaU. Ce .._ ICIDt que œ eX!iltë 
indlvlda~lea qui noaa la1siè'lit -
rota scepdqles '8•nt aux Nlàl • 
C'est q,ae ces nouvelles. mêth!!es 
rompent trop hra•ement et t01me-. 
menl avec DOi aneieJul• babltaêlca, 
et' nous ne leur faisons pas a11e11 eon-
ftanee. · 

••• .. 
Prelnet, dans ses deux llwes. : 

« L'lmprlanerle à l'Ecole » et « Plus 
de Manuels 1eolaire1 •, nous a :e_ 
laluê entrevoir la m.ervellleuse 
nique tl'apprenUuage de la 11aee1~nre 
que nous offrait l'fmprimerle à l~B-
cole. Malheureusement poar li01U, 
Freinet a dtl abandonner cette bran· 
che des tout peUta • 

Madame Lagier-Bruno le rempla· 
çait merveilleusement. Hélas ! la 
mort est venue nous l'enlever alon 
que son travail si prêcleux était en· 
core inachevé. 

Puis survinrent les articles de Ma
dame ·Pichot et de Ruch, qui appor
tent- encore suelques pftelslons sur 
ce travail de 1 enseignement de la lec
t11re par l'imprimerie. 

Avec ces quelques documents. nos 
adhêrents nouveat1x peuvent-ils se 
lancer résolument dans la vole de 
l'Ecole Nouvelle ? ••• Nous ne le pen-



• 
• 

• 

sons pas. Il est grand temps que eha
cun nous appol'le en toute sincérité Je 
résultat de ses recherches, de ses ex
périences avec toutes leurs erreurs. et 
aussi tous leurs espoirs. Les échecs 
proviennent souvent de l'inhabileté 
au maitre ou de son hésitation ; aus
si est-il lmpol"lant que nous noua ai
dions et nolis encouragions mutuelle
ment. Nous ne ferons que continuer 
l'œuvre coopérative. 

••• • 

La méth~de globale nous parait 
~tre en lecture, celle qui se rappro
che le plus des métllOdes naturelles 
préconisées par Freinet et Madame 
Lagier-Bruno. Au.sil pensons-nous 
que les maltr,es gui employaient déjà 
cette méthode de lecture pourraient 
plus lacUemenf, et sans trop changer 
leurs habitudes, tenter l'essai de la 
méthode libre par l'imprimerie à )'E
cole. 

On a dit gYand bien de la méthode 
globale. Sa supériorité sur les métho
des syllabiques est in.contestablement 
prouv,.ée. Beaucoup de maitres vota
araient l'essayer ; lis hésitent encore 
devant les d·ifficulté.s d'application 
dans leurs classes si différentes les 
unes des autres,. L'imprimerie à l'FJ"' 
cole applanit en partie ees difficultés. 
Elle semble devolr ftre l'outil qui ,...fa
vorise l'emploi de la méthode, et notas 
y achemine naturellement. Quoi 
qu'en pense Buch, les syllabaires dc
vraien t blen~t avoir vêcus en tant 
que « méthoèles » d~ lecture. 

Depuis huit ans nous apprenons à 
lire par la méth.ode globale dans 11n 
eo11rs préparatoire d'11ne école à trois 
classes, ol'a bon nombre dfenlants ne 
savent pas un mot de français. 

J,,a methode globale est peu~tre la 
seule qui permette .aux petits breton
nants d'apprendre le français, lotit en 
leur. apprenant à lire et à eompren• 
dre ce qu~ils lisent. 

(Car 11011s. n'appelons plus lire, le 
fait <l'ânonner j>Jus 011 moins rapide
rncnt qt1elqucs sons). 

Ceci doit être également vrai pour 
les petits Alsaciens ? (q11'e11 pense 
R11ef1 ?). Il not1s semble d'11ille11rs qtac 
le Docteur O. Decroly, f crvcnt d~fen• 
seur et propagandiste de la n1éthode 
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globale l'a expérimentée dans le b11t 
cf'appl'endre à blen lire le français à 
des 11etits Belges qui parlaient davan
tage le namand qt1e notre la'-g°'e. 

*** 
Nous n'avons pas pu - sans doute . 

11'avon1-nous pas ose - nous senir 
du matériel d'imprimerie aussi libre
ment que nous l'aurions d&ir'é. Nous 
avons cru qur11 était encore utile de 
suivre avee nos petits bretonnants un 
programme de Centres d'intérêt.- bien 
tracé, ne serait..ce que pour avoir une 
certaine progression dans le chol~ 
des mots à fellr apprendre. 

cependant, avec quelle 'oie 1r1mpri
merie nous a-t-elle per111 s de nous 
khapper de ce cadre rigide, avec 
grana profit, disons-le de suite • 

Cette première et timide expérien
ce, que nous ex~sel"ons sucelncte
menf dans un prochain numéro, nous 
donne de 81'QS espoirs pour l'an pro
chain. 

LE TREIS, lnatituteur 
â Daoula• (Finiat~re). 

-· - - . . -- . .......................... .. ............................ ""' ..................................................... . - .. - -- ·• -· . - ·- - ··-· ··-· ·-

Nos l OO VUES (îEANTES 24 X 30; 
Nos 300 VUES PANORAMIQVES 

25 X 60 en 12 c-01ileurs ? 

Sinon, envoye~ 10 fr.. à Baylet, à 
Jla.r.aaneix (Dordogne). C.-C. 74-67 
• 
Bordeatax, vous recc-vrez franco 5 vues 
geéantes et 5 vues panoramiques. -
Catalogue détaillé gratuit. 

M0TOSAOOJHE, état neuf, 3 MP, 
à vendre. Prix à d~battre. - S'adres
ser à Granrer, instit11lPur à St-Pierre
<le-Rressieux (l~è1·c). 

- - - ·- ~ - - -~ - --
'.!: :i":.:.~ ... ·.·· ... ~ ·~:.!.! .:..·.~ ..... '. :_•'.' '' ' •.....• ;'...:._' ~· ......... '''''.".'.... ·.:.:. '.:..:-' ... '··~ . . ·.: ._:.:: .... \." .. _. :~ ••• 

-- Arl1etcrais SKIS. l~aire orfres : 
1>agès, instiluteu1·, 1.es :\1,glt!S (l>yr.
Or.) 

• 

• 



• 

' • 

• 

• 

-
' ' -
r 
$ 

-

' 

• 

• 

• 

tto 

La Vie de n"tre 6rcupe 
AllHESIONS NOUVEI-1 .. ES 

- ~fine B,ot1rg11ig11on, I.? à ~i,~11es 
(Var). ·· 

- Antonio Migt1el Ferreira de 
Mot1ra, Es<-ola Primaria de Carvalhitl 
(Portt1ga1). 

- )file Valette, 1. à Paziols (Aude). 
- Mmes 1~roux-Biede1, EnfAnce 

He11reuse, route de BoYdeau-x, Pa11 
(Basses-Pyrénées). 

- Rigollot, 1. à Gigny-aux-Bois 
p-ar Sain-~Rémy en Bouzemont ~Marc-
ne). ••• 

Nous venons d'acq11érir un Dupli
cateur rotatif qtti no11s peTmetlra rl1 

nous tenir plus intimement en r~l~t · 
libn,s avec nos adhérents. Cette 1 
chine va nous permettre aussi qt1el
ques timges iqtéressants dont no11s 
entretiendrons sotas 1>e11 11os lecteurs. 

*** 
- Grâce à l'action de 11otre cama-

rade V. I~1nos, professe11r à f'Erole 
Normale de Coimbra (Por.tt1ga1) 1'1111-
primerie à l'Ecolh ~i1n1,Janl~e soli<le-
1nent en Porlt1gal. 

Avec une presse fabriq11ée JJar les 
soins de V. J .. emos, l'F~ole de Car
valhal a commencé les tr&\'°Rtllt. 

Nous es1)érons bien qtae la corres
pondance inter11ationale qui 11'e11 ao, 
ét'ë <-elle a11née q11'à sa 1>l1ase tl'orf{a .. 
11isation sera l'an prochain 11ne réa
Jit.S bie11faisante. 

En attendar1t l'é<lition c1'11ne tracl11e
tion de nos doeu111e11ts esse11ti.e1s $·ur 
l'l1t1pri111erie a l'Ecole, Al\'aro V. J_.e
mos vie-nt de p11l)lier 1111e l>T<>eliure 
donna11t l'essent-iel de notre lech11i
(1t1e, L'l1nprin1erie el la grav11re d<111s 
les Bcoles Elémentaires._ 

C'est à (fessei11 q11e 11otrc t~a1~1arade 
lie ~1n1,ri111erie et Gravt1re ; et n<>t1s 
croyons qtt'il a raison. 1-es instif 11-

t.eurs <1t1i 011l co111me11cé à fai11e exé
e11ter <les elit•t1és et tirer des gra\•t1res 
sont- a1nc11és f(>11t nnt11relle1i1e11t :'> 
sot1l1aiter l'ir1trod11<-lio11 tle J'l11111ri111e
rie clar1s leur ~lasse. 

Notas so1111r1es l1c11re11x cl'a1>1>re11cfre 
cr11e pl11sié11rs ée<>l<"S \1011t ai11si s':1.-
gréger sot1s pe11 à 11otre gro11pe. · 

• 

LIVRES 
• 

}carnaux el Revues • 

• 

J,,'EDUCATION, mars 1930, parle 
avanlage111emenl de noire r,evue cl . 
annonce avec sympathie noire entre
priae da Pichier. Spolalre Coopératif,. 

Il.A R1EVUE DE L'ENSEIGNEMENT 
SECONDAIRE DE JEUNES Fll .. l"ES, 
parle cle l'ah1e que ·nos Exlr.aits <le l \ja 
Gerl>e ont apporté au 11rojel tle Dic
li<>nnaiTe pour e11fants, tlonl celle ire
v11e a été l'initiatitrice. Et nous rc
gretl<>ns <1ue les a11leurs de ce Dic·
tionnaire n'aient pas cru devoir re
chercher dans no11 IÏ\'res de \•ie, dt111s 
no8 Gerlles - c/ocwrten#s 1rnit1!1es 
d'e3;pression libre enfantine, les élé. 
1nenls stlrs tle ler1r <'ntreprise. 

Da11s la l\ENAISSA~CE PROVIN
CIAl4E, A r1nand Got, l 'autcr1r 'te ''' 
Poè1n.eraie, dit de nos 1-:~trails de J .. n 
Gerl)e q11'ils « sont des 11•er11eilles <le 
grdce et tle ~ratcl1cur ». 

J~'El>,JCA1'()RE llEl .. LA SVIZZf<~R 1\ 
ITAJ,IANA, N° de 111t1rs 1930. 11nrle 
lt>11gr1e1ne11I tic n<>llU! lecl :11it/ll.t! el tfe 
11,>s diverses 1111blications. 

C. FREINIET t Plus de nuanuels 
scol•lres. - U11 bea11 ''olt1n1e or· 
11é <le roprodt1<-tio11s <le <lessi11s et 
de 1>la11ches hors texte. Fco : 8 f , .. 
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Cahiers cle la Centrale 

~· 1 : 14'BCOl4B SO~llJARISTE, par 
\Vithe-ln1 PAl'l.SE~ (lradu-ctlon et prffacS' 
tle Ad. l'ERRIERB>, 1 \ 0olu1ne : 15 fr"" En 
\'Cltfe à la Coop6rativc. 

l.'expérience de l'Ecole Nouvelle de Ham. 
bourg a été. à notre a,·ls, trop peu, et trop 
Sllpel'(lcfeJlement êtudlfe dans le ptys dé 
langue française du moins. l.a brochure pl'é· 
sentie .,., Ad. Perriàre en oat eomme an 
résumi. boom d~idff9, do formules origi
nales - doeusnent e-oncentrf dont ehaqae 
pa1e m6rlteratt citation, dlscasslon .et dé· 
veloppement. 

L'ECole Solldarlate; e'eat le nom qae · Fer
rihe doaae à ce qu'on a, Jasqa'à ce Joar, 
appelé lea eommnnautia acolalre• d'll••· 
boa,.,. Ma11 solldarlsme n'exprime pas ••f· 
ftsamment tout ce que la nouvelle "°le de 
Hamboul'I contient d'esprit libutalM à la 
base de cette organlNtlon communautaire . 

Dans une longue et aabatanUelle prffaee 
Ad. Perrl~re donne l'historique cl.e la nais
sance. de la vie et do l'ivolatlon clea ieoles 
de Hambo•l'8• 

l.ee ldfes llbératrlces dé Paulsen, Jode, 
~la~ Tepp, ~pandues bien avant 1914 parmi 
la jeu11esse allemande, troavèrent en 1919, 
le moment fa\•oral>le poàr se N•llaer. f ; ft 
premlère uole rénovée fut orcanl&H à Ham
hnur1 le premier •\'rll 1919, su11 pmposl .. 
t lon du corps des lnst ltutears de Hambourg, 
et par arrft~ de I• Direction Sa.,.rleare des 
Ecoles. Elle fut llWrfe des plans d•ltudes et 
de l'ensel1nement traditionnel. 

Cette ouverture marquera. à notre avl111. 
dans l'hls.toJro de la Pfda1oate. ear c'est 
le débqt d'une exP'riellC&' totale, digagoo 
de tous compmmls - et que, malheureuse
ment. les clreonstances n'ont pas laissé se 
d~\1e1opper nc>rmalement (Not11 avions •u· 
tref,>is, a\•ec notre nml. H. SlemM, traduit 
une l>r,,chure do ~lax Tepp. lul.même, retrR
çant la \•le dlfftclle de cette pre1nl6re &oie. 
C:-..etto tradudl,>n parue alors élans l'Bcole 
Bman<'IP'e n'a jamais pu être édit,ée en bro
ch11re.) 

Il 7 a, à 1•origlne de e"'lte réfc>rme sco
laire. une toneeptfc>n nouvelle de l'Hucn
t Ion, (fUl n'est pas, à vrai dire, originale, 
n•ais tloot la ~allsatlc>n n'a 6t~ tentée qtte 
depttls quclc1t1es années. 1 

Notre ol'jCnnisa•lc>n sociale capltalisté. 
l'nns n1orallté vrnle, sans fondc-n1cnts so
ct11ux ltclnn~tes et définitifs, a nrct>Nl6 11nc 
place co11sf(l6rnl•le nu • capltali1111e do cul .. 
lure • qatl nOll·S n \'nlu des protcrammes 
encycl,1p<'cliftttes. dc11 1na11t1els bourres clc 
llf1th•ns cl do ft>rn1t1les, des ex_amen3 con. 
t rôla nt excl Ul'ti\•c1n~nt le • l'tftV<llr •. IA CAM 
t ulastr,)1wl1e de 1914 n 11•ont ré traf(lc1uem('lnt 
Cf>11•l1J~n cet ncc1uis était de JlCll clc \'Rlènl' 
n11 r•uJ nt cle \ ·uc l1u 1110 i••· et co1n1nentl t .I 
6t r1 lt urticnl clc forn1cr 011fi11 clt'-5 l•o111111ca cl 
nnn clc-s 111n rcl1R nds. 

l.'l-c,•le fié lfan•lmurg CHI vo1111c comn10 
un<" 'Jgoureuso r~nctic)Jt 1>011r ron1ettrc en-

• 
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tl't' les mains des enfanta tous les pou,1oirs 
d'éducation. • Uensel1nement et la p~di
cntic>n ne transforment pas les ltommes • ; 
aout l~oxercice de la vie prfpare à la ' ' le ; 
seule Io communaut6 morale et active pré
pare la communauté. vraie des adultes. Et 
Il fnudralt redire avec quelle hardiesse frl
snnt la témérité, les ~novateurs de Han1-
bourg limren.t l'Hc>Jé à leurs élèvcl", maté.
ricllement, moralement et lntellecluelleme.nt 
r.o fut, au dêbat un désordre déses~rant : 
pdls, n11qulrent J'organlsatlon et le travail. 
atdês d'a-llleurs par les ._noctatlons de pa
rents, dont la chaude symeathle fut un cles 
•t•ments dominants du suecà patsager de 
ces eJ{plrlences. 

••• • 

\V. PAUl-SEN fut appel• en 1921 comme 
Directeur de tous les Etablissements d'ln1-
traetlo11 de l'a11lom6ratlon berlinoise. d•n• 
lesquels Il essaya d'lnti'Oclalre loa principes 
t*lagolflquea des ft(>Jes rfnov'91 de Ham
boartC. Il se heurta à l'organlsatlqn soelal~ 
à l'lcnorance polltlque et 1 la falbtesse ldéc>
la1lquu des masses, ainsi qu'au nanilysant 
manque de fonds. • Il dut boJre jasqa'à la 
lie la eoupe da mnavals vouloir et de l'i
ne'i'lle dè l'humanité moyenne •, dit Fer
rl6re ... 

Et les parole11 Pl'(>!\Oncffs par Paulsen de
vant· te C'~nseil M:untelpal de Berlin. sont 
une condamnation non seulement de la pé
daco1le tradlllonnelle. n1ats aussi de la so
clêt' qui l'a fondêe et permise et qui entrn
\•e imp'ltoyal,lementi tous essais de nnovn
tlon : 

• Tant que J'l1c~1nme. dlaAll Paulsen. ne 
sera qu'un r()Unl(e sans Ame dans le mécanis
me unl\1erscl, tant que. dans Je plan écon•>
mlque de la Socl6t6. Il ne sera porté que 
nomme an num.lro : tant que sa pers()nna
l•t• ne s'•panoulna. ni dans son travail t·n. 
dl\•lduel. n1 dan!' son ~le social, il n')' au
ra pas de prn~rfs dans notre clvllisatlon. 
Aussi longtemps qtte l'homme "stefla wanit 
lten a\•~ son tra,·all. la lol impitoyable dos 
nécessités n1atérlelle.s et émnomlques le do
minera. le méci\nJsora, et l'arrêtera aa seuil 
d'une clvlllsatlon plus t>Arfalte ... l.'&ol~ ne 
pe11t faire. œrrvre m~lllea,.. que de lib,rer 
11oir, Jenn~tflt de ltt lefln '' d~• notions 
to11le1t laites, tt de donn~r libre court d aon 

""''"'t' .. 
Po11r termlnèr. nous formulons le \•œu quo 

la c,ntrale du P~raonn~l ~n•tlonant de llct
qlq11e continue avtc éclectisme une collec
t Inn de brochures si brillamment fna11gu
rée. 

C. F. 

' .. ·: " "·~ ·:· '" .. . .. ,. . ' ..... _ . ;:_ .. . . ' -- . 

-- A CEDER : t111 llaul-Porle11r1 

(~lat net1f, 111arqt1e cc Starvox "· n1odè· 
le standard, vale11r 565 rr. - Prix ~ 
débattre. 
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• 

COOPERATIVE SCOLAIRE vend 
dentelles à la main soignée et à bon 
prix. Den1ander éclzantillons à Cha1·
ra, Le Prat, par St-J1zlien-du-Pi11el 
:rite-Loire) . - De1na11der aussi coll. 
20 cartes ]JOsi. (( Le Velay », ve11due 
3 fr. : C.-C. ]JOsial 137-38 Cler1nont
FerrcLnd. 

Ill! 111111111 !jil ! i illflUllllOI 11111111111 Qll!ll! ! li ii ! If 111111 illl l!!IJllII l lliiill 1111 :! il 111 ! l .liillll I LJllîi If 11 lt • r - .. 

« Peur l'Enseienement vivant » 
• 

Préparées e11 collaboratio11 1)ar des 
i11slituteurs, elles intércsse11t ,.i,·e
ment les élè,•es et facilitent le tra,·ail 
des maîtres. • 

DEll!A1VDEZ spécimens et jJrOSJJec
tus à L . BEAU, insliti1Let1r, Le Ver
sourd, pot1r Domène (Isère). 

!!iî11(iô1111111111111up1r:r111111111i1111:111j1punn111111!!Qmu111111.!!-1!!!!..*?'"'''''ll'!''11_1_111111iiiiïàn 

Abonnez-vous au bulletin et 
-- --- - . 

aux Extraits. 

Pas de Toi/elle comp1è!6 
• 

' 

Il 

sans Bijoü;;.1 
bH:1:1wnr1·~-· .. s;;.hf.5NS;>r~ 

TRÈ.S GRP~i'lD Cl-IOIX 

DE 

MONTRES 

nz;ovx 
IOYAllX. 

PAYABLES 

l-.., .. fr. 
--

PAR JOUR -· .. ·--
Livraison immédiate 

PRIX DE FABRIQUE 

~--~~-------~~~---~~~~~--

1 ! !&J 1 J • : 1 11111 tl il ! i ! I t III : 1 rga : • 11. 11 m_::.::: ~~ rmr~™:::;E.!ŒW: -:::ru..t!t:m 1 ;tl a-mu..~ ~f~.11g1g1 •g• ig1 •jli 'li' 'li' ':li' t:li!iii' 'li' 1!!• •!!• 1~1 !~! ·~11~: ·~, ,~, ~, • ~i 1g• •ii1 tiir •!!• 'li'·~· ·li' l~l l~Î 'ii' •iiID~1~1 1~11g11g11g1 1g1 gc •g• ,~, anm!!!ll!!Jâi~1-~· :ii• *ii' 1ii11~u~r 1g11~11g1 1~l~·@!il 

P@ür i:oui: ce qui canCt,?lr'ne ••• 
• 

LA RADIO, LA PHOTOGRAPHIE, 
- LES PHONOGRAPHES 

S'adresser à LA.VIT, à Mros-LILET (Gironde) . 

. ' 
QlmJ,TI4'1llm;:mffici'i1mmffinâriîïîîffitUJmnnmnmntIJil'O"tt:.ff1t llllliilli li :t lllitl l!tfuii:jffij 1i tl411Klw.fltUttl tflt... t IQ :JrDmJ)mrumxtttt1ijJlaJ [IW t@hnm,iîû1âE11119111 d lC?Irn'D 

• 
1 LES EDITIONS 

DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

• 

Une Revue 11cbdo1uadaire à l'a''ant
garde du 111ou' e1ncnt pédagogique : 

Nouvelle Histoi1·c de Fra11cc : 9 fr. 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Saumur (l\Iaine-ct-Loire) . - Un an : 
30 francs. 

P.-G. l\1UNCH : 
Quel langage . . . . . . . . . . . . . 9 fr. 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

Saumur (l\faine-ct-Loire) . - Brochu
res mensuelles pour l~s enfants, 1 
an : 8 francs. 

-

'-~~------~~~~~----------~~--~--~~~~~~~--------~--------~------------------- ·~~~~~--------------~ 



• 

• 

224 

• 

. ; - . . ...... ---

, 
• -

l/lllPIUJOf\IE Â L'Ecou 

. LE PATHÉ-BABY 
simple - pratique - maniable 

est un des meilleurs . 
appareils d'e11seignement 

D 0 N NE 0 F F 1 C 1 ELLE M E NT droit 
aux Subventions Ministérielles 

AVEC LA 

CAMÉRA 
vous pouvez fi l1ner vous mên1e aizfoizr de voiis 
el conslilrzer, co11curre1n1nent avec les fi lms Patl1é-Baby , 
la plus viva11le el la plus origi11ale des ciné1natl1èqz1es 

LE SUPER
p A THÉ- BABY ------ .. ..... -·~ 

qui passe des films de 

1 oo mètres (en locatio11 à la cinématl1èque) vous 

pern1ettra de donner des séances extra-scolaires qui, 

au dire des usagers eux-n1ên1es, rivalisent avec 

les projections Standard . 

• 

• 

, • • • 11i111l1l1111 • .~...,-,.....,, , .... , ..,,.., ,,..,, 1,...1 ..:11;-o17'.s 1"-1:01 "'1,,.,.,11;-o1•11""1,.1"'110.:17'11""1•1"'11,.1 .. 11:01•1 "'11:-:1 .. 11:01•11""1;-:-1-:-:11=-=1711:-.:1=1 -=--=11=-=1-=--11:-:1=1=11=-=1..,,..11"""'1'""'1.,,...,11""'1-=-11:-::-tt 

• APERÇU 

Pathé-Baby, projecteur mod. double 
griffe, objectif court foyer extra 
Hermagis .......... t• •• • 1 608 » 

Magneto, avec socle . . . . . . 650 » 
Dispositif super-Patl1é-Baby 250 » 
Moteur spécial super Pathé-

Baby, réglable en marche 250 » 
Ecran métallisé 1 m. 50, mo-

dèle scolaire . . ........ . 
Boîte 2 ampoules . ..... . . 
Nécessaire d'entretien ..... , 
Huile Pathé-Baby ........ . 
Films Pathé-Baby (deman-

165 )) 
24 )) 
12 )) 

3 50 

Le Gérant : FREINET. 

DU TARIF 
der le catalogue spécial) 

• noirs ............... . 
en couleurs ....... : . . 

12 )) 
12 50 

Camera Pathé-Baby, appa
reil de prise de vues . . . . 525 )) 

Motocaméra, appareil de pri
ses de vt1es automatique, 
modèle perfectionné . . . . 1.100 » 
Livraison dans la huitaine. Paie-

ment à r éception ou par mensualités, 
au gré du client 

Devis sur demande. 
Réparations d'appareils. 

GAP - lltP. lSURBT BT CLAVEJ, 

-

• 

• 
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